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Actions !
Séance scolaire 
vendredi 4 octobre, 10 h
Lieu : salle Cassin
Public : classe de PS
Durée : 35 min.

Séance tout public 
samedi 5 octobre, 17 h 
+ Le P’tit Goûter à 16 h
Lieu : salle Cassin 
entrée par La Graineterie 
27 rue Gabriel-Péri
Public : tout public dès 3 ans
Durée : 35 min.
Tarifs : 7€ / 5€
Le P’tit mix
Pass 3 spectacles : 18€ / 12€
Réservation : 01 39 15 92 10
pole.culturel@ville-
houilles.fr ou en ligne.

ARTS DU RÉCIT, CONTE

le réveil maman
Par la Cie Sweet tracteur

Oscar est un petit garçon qui est toujours en retard. 
Oscar n’aime pas se presser, Oscar n’aime pas se 
dépêcher. C’est sa maman qui le réveille…c’est son 
réveil maman. Mais attention ce n’est pas un réveil 
comme les autres. Son réveil-maman a 3 sonneries…
La première c’est la plus agréable. Mais quand sonne 
la troisième, attention les oreilles. C’est une sonnerie 
colère, une sonnerie tempête ! Et si Oscar arrêtait le 
temps … Tic tac …  Tic tac … C’est sa tactique…

En savoir plus sur la Cie

Découvrir un extrait vidéo du spectacle

Équipe artistique

Ecriture et interprétation :  Jérôme Aubineau
Musique : Basile Gahon
Création lumière : Daniel Philippe
Chorégraphe : Géraldine Proteau
Photographies : Laurent Touzeau

La Cie Sweet tracteur reçoit le soutien de la région Pays de la Loire4

le  spec tacle

mailto:pole.culturel%40ville-houilles.fr?subject=R%C3%A9servation%20pour%20%22Millefeuilles%22
mailto:pole.culturel%40ville-houilles.fr?subject=R%C3%A9servation%20pour%20%22Millefeuilles%22
http://www.forumsirius.fr/orion/houilles.phtml?spec=918
https://www.jerome-aubineau.fr/
https://www.youtube.com/watch?v=y7i-echnNOo
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LA PAROLE COLLECTÉE 
À l’occasion d’ateliers menés autour de la 
narration avec des enfants, Jérôme Aubi-
neau les a interrogés sur le thème du temps. 
Autour de cette vaste question, le conteur a 
collecté ces paroles et certaines ont donné 
matière à l’élaboration de l’histoire et de 
l’univers du spectacle.

LES THÈMES ÉVOQUÉS
La peur de quitter le nid douillet, la chaleur 
du lit… pour affronter la vie ;
Préférer fermer ses volets pour oublier 
dehors ;
L’apprentissage de l’autonomie… grandir, 
apprendre à voler de ses propres ailes  ; 
Gagner la confiance en soi, en les autres ;
L’apprentissage du temps ;
Quand sa vie s’endort, veiller à la réveiller !!

LES ARTS CROISÉS… MUSIQUE / 
PAROLE 
Parallèlement à ces collectages, Jérôme 
Aubineau et Basile Gahon ont mené plu-
sieurs temps d’expérimentation sur le lien 
entre la parole et la musique. Ils ont cherché 
à mettre en relation des histoires, avec des 
musiques et des gestes répétitifs… En rap-

port avec différentes modalités du temps : 
temps cyclique, temps linéaire, temps 
suspendu, ils ont alterné les rythmes, les 
styles…. En dehors de la guitare, Basile et 
Jérôme ont cherché à utiliser d’autres sons 
provenant d’objets ou d’instruments en lien 
avec le temps (boîte à musique et xylophone 
pour l’endormissement, baguettes-balais 
pour évoquer les aiguilles, les réveils, les 
cloches…). 
Lors des répétitions, ils se sont inspirés 
de comptines, de jeux de doigts et théâtre 
d’objets… Cet univers enfantin traditionnel 
a contribué à nourrir la création et l’affir-
mer comme un spectacle de contes et de 
musique sans support visuel.… La musique, 
les mots, les gestes, l’évocation du quoti-
dien suffisent à inviter l’enfant à construire 
ses propres images mentales.

CONSTRUIRE UNE HISTOIRE COMME 
UNE CHANSON
« Passionnés par la relation conte et 
musique, nous avons eu soif de construire 
un spectacle qui s’inscrive dans la suite des 
précédents mais faisant une place encore 
plus grande à la chanson et à la ritournelle… 
« bâtir une histoire comme on bâtirait une 

chanson, en essayant de la développer en 
un temps réduit et en la découpant avec 
couplets et refrains… » (…)

UN TOUR DE CONTES ET 
DE MUSIQUE … UN RÉCITAL 
D’HISTOIRES
« À l’image du chanteur qui fait son tour de 
chant, nous souhaitons faire un tour d’his-
toires… Une histoire cadre (celle d’Oscar) 
qui accueille deux autres histoires, pré-
sentées sous forme de rêve, qui vont aider 
Oscar à grandir
- Le rêve de l’hirondelle (un petit oisillon 
grandit et apprend à voler pour quitter 
le nid… mais toutes les nuits il rejoint sa 
maman… jusqu’au jour où…)
- Le rêve de la lune… Clin d’oeil à la comp-
tine « Au clair de la lune », cette histoire 
nous révèle le secret de la lune. On dit que 
la lune est pleine, mais elle est pleine de 
quoi ?
À travers un univers toujours tendrement 
déjanté et cartoonesque, nous avons exploré 
l’univers du réveil… la fin de la traversée de 
la nuit… le jour et la nuit…
Ainsi spatialement, nous avons découpé 
l’espace scénique : une zone représentant 

l’univers réel (évocation de la chambre 
d’Oscar, son réveil)… une zone de rêve 
(deux histoires/ deux rêves) où Jérôme 
est en milieu de scène au plus proche du 
public…
Nous avons souhaité une forme scénique 
souple et légère qui nous offre la possibilité 
d’adapter librement le récital selon le public 
et l’humeur… »

LE TEMPS QU’EST-CE-QUE C’EST ?
En ouverture du spectacle, il est question 
du premier repère temporel : le soleil, et la 
lune... le jour et la nuit…

Il y a le jour, il y a la nuit
Il y a le soleil, il y a la lune
Le soleil et la lune, c’est le jour et la nuit !
L’un brille, lune réfléchit
L’un fuse, lune diffuse
L’un rayonne, lune réveillonne. Avec au 
menu : un petit croissant dans un grand bol 
de voie lactée.
On se dore au soleil. On dort à la lune.
Le jour au soleil, on porte des lunettes 
de soleil. La nuit, à la lune, on porte des 
lunettes de sommeil.
Le plus clair de son temps, la nuit, la lune 
luit, alors que le soleil, lui il s’ennuie..
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On dit qu’il s’en va voir ailleurs, qu’il 
s’éclipse… chut silence SATURNE !

Le conte mythologique sur l’origine du 
soleil et de la lune questionne la notion 
de commencement. Il place l’existence 
humaine dans une temporalité si vaste que 
même la science ne peut l’englober.
Le temps chez l’enfant est une notion abs-
traite et pourtant essentielle.
« Oscar… tu te lèves bientôt ! je te laisse 10 
minutes pour t’habiller ! »
Si en 10 minutes, la maman d’Oscar aura le 
temps de préparer le petit déjeuner, de plier 
une brassée de linge, de vider le lave-vais-
selle et accessoirement de boire un café… 
pour Oscar qu’est-ce que 10 minutes ??? le 
temps de se lever ??? ou du moins de rele-
ver ses couvertures au-dessus de ses yeux… 
de fermer ses volets intérieurs pour oublier 
dehors et poursuivre sa nuit… encore 10 
minutes !
La perte de la première dent ou l’attente 
angoissée d’un parent en retard deviennent 
des récits sur la relativité du temps qui passe 
: on peut y ressentir l’étirement d’un présent 
qui n’en finit pas, la richesse potentielle de 
l’ennui, la densité d’un instant de jeu.
Le spectacle peut être un tremplin pour 
entamer un débat philosophique. Les 
enseignants trouveront des appuis pour 
poursuivre la réflexion autour du thème du 
temps quel que soit l’âge des enfants.

NOTE DE MISE EN SCÈNE OU 
METTRE EN SCÈNE UN CONTEUR 
« Il y a une différence notable entre mettre 
en scène un conteur et mettre en scène un 
comédien. Le plus fréquemment, le comé-
dien est l’interprète d’un texte, alors qu’un 
conteur est souvent porteur de son propre 
répertoire. C’est lui qui choisit sa langue 
pour dire aux autres.
Il est donc le maître à bord de l’espace, de 
la durée et de l’épaisseur des silences. Il est 
le maître du temps et de la soirée.
C’est son imaginaire qui doit être servi par 
le metteur en scène. C’est lui aussi qui com-
mande aux éclairages. Le régisseur d’un 
conteur éclaire plus l’atmosphère qu’un lieu 
et qu’un personnage.
Mettre en scène Jérôme Aubineau c’est 
mettre en valeur tout son univers, sa langue, 
ses émotions. L’espace choisi, la gestuelle 
économe mais efficace, le timbre de la voix, 
son volume sont à travailler pour servir au 
plus juste cet univers.
La présence d’un musicien sur scène élargit 
également le jeu : incarner par moment, les 
personnages, dialoguer, et mener le récit à 
deux.
La musique et les formes chantées viennent 
prolonger le sentiment, l’émotion, rythmer 
l’histoire. »

Hamadi, metteur en scène

9
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l’équipe

JÉRÔME AUBINEAU
Conteur
Si hier, on présentait Jérôme Aubineau 
comme le jeune conteur-comédien-danseur 
fraîchement diplômé, titulaire d’une maî-
trise de sociologie et parrainé par ses voi-
sins conteurs, Yannick Jaulin, Gérard Potier 
ou Bernadète Bidàude… aujourd’hui force 
est de constater que Jérôme Aubineau a su 
imposer son univers et sa personnalité qui 
font de lui un incontournable de la nouvelle 
génération des conteurs. Il a su rallier le 
soutien des institutions culturelles et d’un 
public de plus en plus nombreux et fidèle.
Conteur professionnel depuis 2001, mis-
sionné par Don Quichotte et la Belle au 
Bois Dormant, il enchaîne des créations 
couleur rock’n roll, à partir des thèmes qui 
lui sont chers : l’enfance, le monde rural, 
les relations filiales, les vieilles gens, toutes 
les petites choses du quotidien et leurs 
dérapages dans l’imaginaire. Son style 
s’affirme, un univers cartoon, tendre et sur-
réaliste prend corps au gré des spectacles. 
Grandir, s’affranchir tout en restant fidèle 
à ses racines et à la part d’innocence de 
l’enfance, c’est le grand écart vertigineux 
que tente Jérôme Aubineau.

BASILE GAHON
Musicien
Après des études au conservatoire de la 
Rochelle, Basile reçoit un 1er prix de guitare 
et de musique de chambre au conservatoire 
de Nantes. Puis il suit un perfectionnement 
instrumental à l’école normale supérieure 
de musique de Paris.
C’est au CEFEDEM de Poitiers qu’il obtient 
le diplôme d’état de professeur (D.E.) et 
devient titulaire d’un diplôme universitaire 
de pédagogie. Professeur de guitare au 
conservatoire des Sables d’Olonne, Basile 
s’intéresse beaucoup au jazz et musiques 
improvisées et joue dans diverses forma-
tions. Il est auteur, compositeur et fondateur 
du groupe BEXA – QUARTET. Il accom-
pagne Jérôme Aubineau depuis 2006.

DANIEL PHILIPPE
Régisseur
Après des études de géomètre topographe, 
il exerce pendant 7 ans dans les travaux 
publics. Se passionnant alors pour le théâtre 
d’éducation populaire, il se forme et s’en-
gage dans le théâtre amateur. Changeant 
de cap en 1981, il part pour un périple dans 
les déserts de Nubie et du Sahara ; aventure 
dont il témoignera lors de diaporamas dans 
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des structures culturelles. En 1987, il revient 
au spectacle vivant : responsable technique 
d’une salle de spectacle pendant 4 ans, 
il sera ensuite régisseur de tournée chez 
Jimmy Lévy aux côtés des Chevaliers du 
Fiel. Cherchant à renouer avec le spectacle 
vivant autre que le Show Biz, il accompagne 
La Tramontane pour du théâtre info santé 
en milieu scolaire. En 2000, il rencontre 
Jérôme Aubineau et se laisse séduire
par l’univers du conte …

RUMEURS URBAINES
Imaginé par la compagnie Le Temps de 
Vivre depuis 2000, Rumeurs Urbaines est 
une fabrique du conte et des arts du récit.
De l’oralité à la rumeur, de Nanterre à Cergy 
en passant par Colombes, dans les média-
thèques et les théâtres, sur les scènes de 
musiques actuelles ou dans l’espace urbain, 
le festival Rumeurs Urbaines accompagne 
les créations et les artistes, en mettant en 
synergie des lieux.
www.rumeursurbaines.org

Partenaires et soutiens de Rumeurs Urbaines : Conseil 
Départemental des Hauts-de-Seine, le Ministère de la 
Culture et de la Communi¬cation, Commissariat général 
à l’égalité des territoires, Direction départementale de 
la Cohésion Sociale, Région Ile-de-France, la Ville de 
Colombes, l’ADAMI et la Fondation SNCF.

11
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« Les personnages que fait vivre Jérôme 
Aubineau sont souvent hors du commun, 
dans une réalité que ne nierait pas Jacques 
Tati… on n’est pas loin de la BD, on flirte 
avec un naturalisme fantasque où le mer-
veilleux fait du bowling avec les petites 
réalités de la vie. »
Michel Troadec, Ouest-France

« (…) Des histoires qui swinguent. Un uni-
vers hilarant, mais aussi poétique, tendre et 
parfois cruel, qui laisse surgir l’inattendu au 
détour d’une phrase, imposant des images 
d’une rare fraîcheur. (…). »
Le Dauphiné libéré

« De bonnes fées se sont penchées sur le 
berceau de Jérôme et lui ont offert de talen-
tueux parrains, marraines comme Bernadète 
Bidaude et Yannick Jaulin qui en parle en 
ces termes « ...Au-delà de ses réelles quali-
tés artistiques, c’est d’abord son humanité 
qui est remarquable. C’est aussi de ça qu’il 
remplit ses histoires. Il a une
générosité rare sur scène. »
Presse Océan

« Militant, c’est certain. Dans ses contes, 
Jérôme Aubineau met en scène des « gens 
de peu » et en fait de véritables héros aux 
poches pleines de résistance. Un homme 
de sens et de parole qui a une force rare et 
une présence généreuse. »
La voix du Nord

« On ne raconte bien qu’avec le coeur ... 
C’est sans doute ce que dirait le Petit Prince 
s’il croisait la route de Jérôme Aubineau. 
Ce conteur est un amoureux de la vie qui 
raconte avec un plaisir communicatif, un 
univers tendrement déjanté »
Sud-Ouest

« Quand il raconte, Jérôme Aubineau danse, 
jubile. Il est un rêveur de haute voltige qui 
aime les histoires comme on aime les amis. 
Quand il raconte, il donne à voir et devient 
ce qu’il dit. Le chemin vers les oreilles est 
immédiat. On en redemande ».
La Charente Libre

© Laurent Touzeau
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cadre rêvé, des personnages en petit 
nombre facilement identifiables en 
« bons » et en « méchants », un propos 
éducatif ;

•	le conte philosophique, que Voltaire a 
pratiqué dans Zadig, Micromégas, etc... Il 
présente des situations voisines du réel, 
des personnages quasi familiers; il est 
le porte-parole des conceptions philoso-
phiques de son auteur, l’exemple imagé 
de ses thèses ;

•	le conte fantastique, voisin du conte de 
fées, en faveur auprès des romantiques 
(Nodier, Grimm, Hoffman) puis des écri-
vains de la fin du XIXe siècle (Maupassant, 
Mérimée. Il s’alimente d’une équivoque 
entre le réel et l’irréel, guettant la faille du 
quotidien ;

•	le conte noir (et aussi le conte d’horreur) 
utilise la forme du conte tout en cultivant 
l’illusion du réalisme, et en s’inspirant 
des thématiques proches du cinéma de 
genre ;

•	le conte étiologique est un récit qui 
explique un phénomène de la vie ordi-
naire (pourquoi les oiseaux ont-ils des 
ailes ?) en le rapportant à une origine 
mythique ou fictive. C’est un type de récit 
très fréquent dans la tradition orale, mais 
beaucoup d’écrivains se sont saisis du 
genre (Ovide, Kipling, etc.) ;

•	le conte plaisant ou facétieux qui veut 
amuser le lecteur ;

•	le conte satirique veut l’amuser, mais 

aux dépens de quelqu’un ou de quelque 
chose. Le conte satirique vise à ridiculiser 
l’adversaire du héros.

De nos jours, si les écrivains produisent 
encore des contes, ils se sont peu à peu 
tournés vers la science-fiction.

Les caractéristiques d’un conte
Un conte commence généralement par une 
formule d’ouverture (« Il était une fois » - « Il 
y a bien longtemps » - « En ce temps-là » - 
« Au temps où toutes les choses parlaient »).
Le conte se termine par une formule de 
clôture (« et il vécurent désormais heureux 
avec leurs enfants pour ne plus se séparer » 
- « Et il épousa la princesse et ils vécurent 
fort longtemps dans un bonheur parfait  » 
- «  et ils se marièrent et eurent beaucoup 
d’enfants ».)
Le conte a une fin heureuse : les héros 
rentrent chez eux après avoir éliminé les 
forces du mal, les amoureux se marient fina-
lement, les enfants perdus se jettent au cou 
de leurs parents, les pauvres s’enrichissent, 
le bon est récompensé...
Le conte implique l’évolution d’un person-
nage à travers une succession d’états dif-
férents provoquée par les transformations 
de ces états à travers diverses phases de la 
narration.
Les éléments constants, permanents dans le 
conte sont les fonctions des per-sonnages 
qui constituent les parties fondamentales 
du conte et dont le nombre est limité. La 

LE RÉCIT
Le récit est la forme ancestrale de transmis-
sion des savoirs entre les hommes.
L’art du récit est un art premier dans sa 
capacité à nourrir d’autres expressions artis-
tiques comme le théâtre, la danse, le cinéma, 
les arts visuels… Du point de vue de la créa-
tion artistique, il existe trois types d’œuvres 
narratives : « Les œuvres qui racontent leur 
propre histoire », « les œuvres qui racontent 
l’histoire des artistes  », «  les œuvres qui 
inventent des histoires  ». On pourrait dis-
tinguer deux grandes catégories d’œuvres 
usant du récit  : celles qui témoignent de 
la réalité et celles qui convoquent des don-
nées fictionnelles.

LE CONTE
Le conte est un récit court (en prose ou en 
vers), un récit de faits qui pose un regard 
sur la réalité par le biais du merveilleux ou 
du fantastique. Le conte est généralement 
destiné à distraire, à instruire en amusant.
Le mérite principal du conte consiste en la 
variété et la vérité des peintures, la finesse 
de la plaisanterie, la vivacité et la conve-
nance du style, le contraste piquant des 
événements.
Dans le conte, on n’observe ni unité de 

temps, ni unité d’action, ni unité de lieu. 
Le conte ouvre à l’imagination une vaste 
et libre carrière. Là, rien ne gêne l’auteur, 
qui peut prendre et déposer à son gré la 
baguette des fées, l’anneau des enchan-
teurs, et, s’élançant du monde idéal vers le 
monde réel, passer tour à tour du palais des 
rois à la chaumière du pauvre. Tout lui est 
permis pourvu qu’il amuse, (…)

Aperçu historique
À l’origine oral, le conte passe de la tradi-
tion populaire à la tradition littéraire. On 
a pu reconnaître des structures semblables 
entre les différents contes de l’Europe et 
de l’Inde. Ainsi, le conte schématise ses 
personnages, multiplie les péripéties ini-
tiatiques, sème sur le chemin du héros des 
obstacles, arme parfois les protagonistes de 
pouvoirs surnaturels. La finalité du conte est 
essentiellement morale ou philoso-phique. 
À l’issue du conte, le monde perturbé 
reprend un visage quotidien.

Les types de contes
Il existe plusieurs types de contes :
•	le conte de fées, qui fleurit au XVIIe 

siècle sous les plumes de Mme D’Aulnoy 
et Charles Perrault. Il présente, dans un 
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était déjà à l’intérieur des mots, si nous 
proposions une parole musicale, rythmée, 
rythmique : Philippe Vaillant nous dit : 
«  L’oralité, c’est la musique du son par la 
langue.  » Voici un document sur la musi-
calité de la parole : document de recherche de 

l’IRCAM, de Grégory Beller.
 
Une autre question du moment : La musique 
doit-elle être ou non « illustrative » ? 
par Marien Tillet, dans la Revue « La Parole, n°36

Le conteur peut être musicien, dans un autre 
cas, il peut être accompagné par un musi-
cien et c’est bien dans ce dernier cas qu’il 
faut trouver la bonne, la juste place à celui 
qui parlera avec la musique... en essayant 
de toujours rester au service de l’histoire. 
Conter avec un musicien une page qui traite de 

cette question (projet éducatif)

À ne pas confondre « Conte et musique » 
et « Conte musical ». Dans le conte musical, 
c’est la musique qui devient première, et 
non plus le Conte. C’est autre chose. 
Lorsque la musique est utilisé dans les 
contes, le but est de «transcender» un 
moment de l’histoire, de poser une atmos-
phère, une ambiance. Le conte reste pre-
mier. 
Un article sur le conte musical dans la litterature 

jeunesse

Source

fonction est l’action d’un personnage défi-
nie du point de vue de sa signification dans 
le déroulement de l’intrigue. 
La mise en narration, dans un conte, com-
prend le plus souvent :
•	le cadre spatio-temporel (le lieu où se 

déroule l’histoire) ;
•	les personnages (le personnage principal 

et les personnages secondaires)
•	le cas (la situation du personnage princi-

pal).

Le changement des fonctions s’effectue à 
partir des étapes successives suivantes :
•	Méfait initial : le héros est défavorisé à 

cause d’une action nuisible qui se produit 
contre lui. 

•	Départ du héros : apparition du danger et 
confrontation aux épreuves. 

•	Acquisition d’un auxiliaire magique qui 
lui fournit de l’aide. 

•	Combat victorieux (rarement échec et 
défaite) 

•	Retour triomphal 
Dans un conte, les personnages ont rare-
ment un nom ; ils sont plutôt désignés par 
un surnom caractérisant un trait physique 
(le Petit Poucet, Barbe bleue), un accessoire 
(Cendrillon) ou un vêtement (Peau d’âne, Le 
petit chaperon rouge, Le chat botté). Parfois, 
ils sont désignés par leur fonction sociale 
(le roi, la princesse, la reine, le prince, le 
marquis, le pêcheur...) ou bien par leur 
situation familiale (la veuve, l’orphelin...) 

Toutes les civilisations ont inventé des 
contes pour faire rêver ou pour expliquer le 
monde. Souvent ces récits sont anonymes 
et se transmettent oralement, s’enrichissent 
progressivement. Il existe souvent plusieurs 
versions d’une même histoire. Le conteur 
est donc une personne essentielle, il cap-
tive son auditoire et le transporte dans un 
monde imaginaire par la poésie et l’humour.

Source : « Dossier pédagogique édité par le Pole Jeune 

public - Scène conventionnée »

CONTE ET MUSIQUE
La Musique semble être le support le plus 
harmonieux, le moins piégeant pour le 
conte lui-même. Elle est celle qui va per-
mettre à celui qui écoute, de rester dans la 
construction de ses propres images, de son 
propre chemin. Nous utilisons beaucoup 
d’instruments lorsque nous racontons. Ils 
sont parfois étranges, insolites, surprenants. 
Aussi, il nous semble toujours nécessaire 
lorsqu’un nouvel instrument arrive, de lui 
laisser d’abord une place rien que pour 
lui. Ceci évite que l’enfant ne soit, pendant 
l’histoire, focalisé sur ses questions relatives 
à l’objet instrument. 
Une fois que l’objet est « connu », on peut 
alors utiliser ses possibilités sonores en 
parallèle avec la parole, avec moins de 
risque de parasiter le Conte qui se déroule. 

Une question se pose : Et si la musique 

http://articles.ircam.fr/textes/Beller05a/index.pdf
http://articles.ircam.fr/textes/Beller05a/index.pdf
http://laparole.free.fr/IMG/pdf/mt_2_35-36_.pdf
http://educ.philodart.com/adultes/avecunmusicien.html
http://educ.philodart.com/adultes/avecunmusicien.html
https://ouvrelivres.files.wordpress.com/2013/01/favrelisamc3a9moire.pdf
https://ouvrelivres.files.wordpress.com/2013/01/favrelisamc3a9moire.pdf
http://www.apple-paille.com/contepourenfants/conteetmusique.htm
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TRAVAILLER AUTOUR DES 
THÉMATIQUES DU SPECTACLE
Le temps, la peur de quitter le foyer, la 
famille pour affronter la vie, la peur du 
monde extérieur, l’apprentissage de l’auto-
nomie, apprendre à voler de ses propres 
ailes, l’apprentissage du temps, les ques-
tionnements de la vie à différents âges, la 
remise en question…

TRAVAILLER AUTOUR DU LIEN 
ENTRE CONTE ET MUSIQUE
Est-ce que la musique apporte quelque 
chose à l’histoire ?  Est-ce qu’elle suscite 
une qualité d’écoute et favorise la compré-
hension du conte ?  Est ce qu’elle dévoile 
des sensations/vibrations impossibles à 
dire ? Est-ce que la parole, les motifs, les 
images du récit sont renforcés par l’accom-
pagnement musical ?
Travailler sur le rapport entre objets et 
musique : trouver des objets créant des 
sons et les associer à une temporalité, à une 
émotion…

Avant
Et après
Le spectacle

TRAVAILLER AUTOUR DE LA 
THÉMATIQUE DU RÉCIT ET DU 
CONTE
Les différentes formes langagières utilisées 
dans les contes, légendes et récits mytho-
logiques ainsi que les images mentales 
ou métaphoriques qu’ils véhiculent repré-
sentent deux thématiques de travail intéres-
santes avec les élèves.
Lire un conte en classe :
•	Mettre en mots et en images les premières 

impressions
•	Choisissez un personnage principal et 

le décrire, sa relation aux autres person-
nages…

•	Définissez le lieu, les objets, les émo-
tions…

•	Repérer les techniques d’illustration qui 
définissent l’atmosphère du récit. Analy-
ser le choix des couleurs, les traits des 
personnages, les décors utilisés…

•	Lister les contes connus par les élèves et 
réviser les contes classiques. 

•	Réecrire un conte existant, en changeant 
de point de vue : raconter l’histoire du 
point de vue d’un autre personnage.
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La sorcière de la rue Mouffetard et autres 
contes de la rue Broca de Pierre Gripari et 
Puig Rosado - Edition Folio Junior - 2007

Mille ans de contes Livre 1 Album de 
Teagan White, Christian Guibbaud, Emile 
Jadoul, Virginie Guérin, Fabrice Turrier – 
Editions Milan - 2014

365 contes pour tous les âges Album de 
Muriel Bloch (Auteur), Mireille Vau¬tier 
(Illustrations) - Editions Giboulées - 1995 

Les contes de fées et l’art de la subversion : 
Etude de la civilisation des moeurs à travers 
un genre classique : la littérature pour la 
jeunesse de Jack Zipes et François Ruy-
Vidal – Editions Payot - 2007

Série : Paco et la musique africaine, Paco et 
le jazz, Paco et l’orchestre… de Magali Le 
Huche - Edition Gallimard 

L’art du récit en France. État des lieux, pro-
blématique

La Maison du Conte (Chevilly-La-Rue)

« Le Conte. Définition du genre littéraire 
par L’espacefrançais.com »

Autour du conte

Bibliographie

https://www.ladocumentationfrancaise.fr/var/storage/rapports-publics/054000685.pdf
https://www.ladocumentationfrancaise.fr/var/storage/rapports-publics/054000685.pdf
https://lamaisonduconte.com/

https://www.espacefrancais.com/le-conte/

https://www.espacefrancais.com/le-conte/

http://www.cndp.fr/crdp-creteil/telemaque/comite/contes.htm
http://www.cndp.fr/crdp-creteil/telemaque/document/conteur-bibli.htm
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